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La Lettre Blanche
D�cembre 2002 n� 13

Samedi 21 septembre, Journ�es du Patrimoine. Moulage � taille r�elle 
d'un sarcophage m�rovingien. Sous le regard attentif de l'�quipe du 
mus�e et du public, Claude Charpentreau g�che la premi�re auge de 
pl�tre. De droite � gauche : Claude Collot (BPB Formula), Herv� 
Girardot, Claude Charpentreau (ARBA), Ren� Parinello, Jacques 
Raboisson, Philippe Catro (MAN St-Germain), Vincent Farion. 
Photo Laurent Person, extraite du film. A LIRE p. 2 
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Editorial
ar monts et par vaux, contre vents et mar�es, 
ann�e apr�s ann�e, l'association cr��e par 
Fran�oise Tribondeau en 1982, vit, se d�veloppe, 

�volue. De ses nombreuses r�alisations retenons en deux: 
Gypsophilie et le Mus�e.

Gypsophilie, la tr�s belle exposition en 1992 � Montigny, 
avait prouv� la capacit� de l'association � r�aliser des 
�v�nements majeurs dans la vie locale. L'ouverture du 
Mus�e en 1996 quant � elle, concr�tisait un r�ve de 15 ans et 
devenait l'instrument de notre �volution.
Mais les besoins d'un enfant ne sont pas ceux d'un 
adolescent ni ceux d'un adulte. Il fallait d'abord inventer ce 
qu'il �tait possible de faire ; il faut maintenant trouver les 
moyens de le r�aliser.

Un  petit groupe de b�n�voles  passionn�s  a pos� les fonda-

p. 6 Le monogramme des fr�res Lambert

p. 7 Quand les amis du mus�e prennent
la plume pour raconter la "Carri�re"

p. 8 La Folie de Pantin et les malheurs d'un 
exploitant pl�trier par H�l�ne Richard, 
invit�e de la Lettre Blanche

p. 10 Claudius Givaudan et la photosculpture

tions, exp lor� les pistes les plus diverses. Mais les limites 
sont �videntes ; un seul exemple : accueillir des groupes tr�s 
divers, r�guli�rement, en semaine, programm�s 6 mois � 
l'avance, exige une disponibilit� que seule peut assurer une 
structure professionnelle.

Nos animatrices successives, Caroline, Sandra, Lawrence 
maintenant, nous ont apport�, nous apporte, l'indispensable 
ballon d'oxyg�ne avec en prime, oh combien appr�ci�e, leur 
charme, leur dynamisme et leur cr�ativit�. Cette fois encore, 
elles nous ont permis de prouver ce qu'il �tait possible de 
faire : accueil, communicat ion, animations, collaboration 
�troite entre nos deux mus�es cormeillais. Mais tr�s vite les 
limites apparaissent. Manque de temps bien s�r, 3 matin�es 
pour le Mus�e du Pl�tre c'est bien peu, manque aussi de 
perspectives � moyen terme. 

Alors nous sommes maintenant devant une alternative 
simple. (suite p. 2)
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Ou bien nous restons une association locale modeste � 
l'image de nos moyens b�n�voles avec une ouverture au 
public le samedi mat in et quelques animations en semaine 
quand des volontaires comp�tents sont disponibles, 3 ou 4 
manifestations dans l'ann�e.

Ou bien nous obtenons de la Ville, du D�partement, de la 
R�gion les moyens n�cessaires, en personnel et en place 
pour devenir un r�el Mus�e, en collaboration �troite avec le 
Mus�e du Vieux Cormeilles, les Amis du Fort, l'Association 
de Sauvegarde de l'Eg lise St-Martin. Ce centre d'animat ion 
permanent contribuerait d'ailleurs grandement au rayonne-
ment de notre cit�.

Deux perspectives tout aussi d�fendables l'une que l'autre ; 
avec des acteurs tout aussi comp�tents que passionn�s.
Depuis quelques ann�es un lent mais syst�matique travail de 
rapprochement entre les associations du Patrimoine pr�pare 
cette perspective.

Mais dans les deux cas l'engagement de nos adh�rents est 
vital. Ce sont eux l'�me de notre r�ve...
Les projets sont le moteur m�me de la vie. Ils existent, nous 
les avons rencontr�s…

C'est donc avec beaucoup d'esp�rance que toute l'�quipe du 
Mus�e vous pr�sentent  leurs vœux les plus chaleureux pour 
2003 et vous souhaitent d'excellentes f�tes de fin d'ann�e.

Jacques LEMAIRE, pr�sident

La Vie du Mus�e du  Pl�tre
SALON DES ASSOCIATIONS CORMEILLAISES

Le patrimoine de Cormeilles
�tait la rentr�e Cormeillaise, samedi 7 et 
dimanche 8 septembre, avec le traditionnel 
Salon des Associations organis� par le 

Syndicat d'Initiative de Cormeilles et sa pr�sidente 
Jacqueline Maire. Le patrimoine de la ville �tait r�uni 
sous la m�me banni�re, en un m�me stand : Mus�e du 
Vieux Cormeilles, Mus�e du P l�tre, Association de 
Sauvegarde de l'Eglise Saint-Martin, Les Amis du Fort 
de Cormeilles.

Salon des Associations, MM. Rigault et Farion. Photo Mme Mouli�rac.

JOURNEES DU PATRIMOINE

Reconstitution spectaculaire 
d'un sarcophage en pl�tre
amedi 21 septembre, les applaudissements du 
public enthousiaste ont salu� le d�moulage 
spectaculaire d'un sarcophage en pl�tre mesurant

2 m. de long et pesant 800 Kg. Les 200 personnes qui 
ont rendu visite au Mus�e du Pl�tre � l'occasion des 
Journ�es du Patrimoine (120 le samedi et 80 le 
dimanche) ont pu assister aux diff�rentes �tapes de la 
fabrication d'un sarcophage m�rovingien, moul� sur 
place en un travail continu de 2 heures. Cette 
r�alisation �tait plac�e sous l'animation de Claude 
Collot, chef de projet BPB Formula qui en a retrouv� 
la technique de fabrication avec le Mus�e Carnavalet 
de Paris il y a 20 ans.

Claude Collot, ing�nieur chef de projet chez BPB Formula (anct 

Pl�tres Lambert). Le grand coffrage en bois est pr�t � recevoir 800 Kg 
de pl�tre. Photo Laurent Person, extraite du film.

D'abord les visiteurs ont observ� le grand coffrage en 
bois � double paroi et son assemblage de menuiserie 
fabriqu� et pr�t� par le Mus�e des Antiquit�s Natio-
nales de St-Germain-en-Laye. Puis le g�chage de 500 
Kg de pl�tre avec 300 L. d'eau et la coul�e par auges 
successives dans le coffrage - 15 au total - a cr�� un 
moment d'empressement parfaitement coordonn� dans 
l'�quipe de fabrication pour accompagner la prise 
rapide du pl�tre, un Lambert Lut�ce Gros. Apr�s un 
temps de solidification, le d�coffrage des panneaux de 
bois s'est fait non sans mal, et enfin il a fallu s'armer 
de truelles et de berthelets pour assurer la finition des 
parements et des enduits.

C'
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Il est vrai que l'�quipe du Mus�e du Pl�tre s'�tait mu�e 
avec beaucoup de bonne humeur et sans m�nager sa 
peine en �quipe de fabrication : Herv� Girardot, 
staffeur, Philippe Catro, mouleur au Mus�e des 
Antiquit�s Nationales, Jacques Raboisson, Vincent 
Farion, Claude Charpentreau et Ren� Parrinello 
(Acad�mie des Beaux-Arts de Cormeilles) sans oublier 
Laurent Person � la cam�ra, Lawrence de la Rivi�re � 
l'accueil du mus�e, Sylvie Farion au r�confort des 
"pl�triers maison" en fin de journ�e, et le jeune Arthur 
toujours pr�t � mettre la main "� la p�te".

Herv� Girardot "s'attaque" au  d�coffrage. Photo Laurent Person, 
extraite du film.

La description de l'ambiance ne serait pas compl�te si 
je n'�voquais pas la surprise des visiteurs � trouver � 
c�t� de ce nouveau sarcophage, des sp�cimens 
m�rovingiens authentiques et vieux de 1300 ans 
provenant des fouilles du d�but 2002 au Martray, � la
restauration desquels s'est attel� Jacques Lemaire. 
Enfin c'�tait sans compter avec l'int�r�t passionn� des 
petits et des grands, les enfants s'approchant au plus 
pr�s du coffrage au moment de la coul�e sans crainte 
des �claboussures blanches de pl�tre ou encore pour 

toucher de la main, apr�s le d�moulage, un mat�riau 
nacr� et encore chaud.

Ce sarcophage de pl�tre est maintenant en place dans 
le jardin du mus�e o� tout le monde peut venir le voir.

Vincent FARION

A voir au mus�e : 
MOULAGE 

D'UN SARCOPHAGE M�ROVINGIEN
Vid�o (4,37 mn)

r�alis�e par Servane et Laurent Person

F�TE DE LA SCIENCE 

Art & Science
artageant le m�me site, le mus�e du Pl�tre et 
l'Acad�mie R�gionale des Beaux-Arts 
(ARBA) se sont r�unis pour la nouvelle 

�dition de la F�te de la Science, le 19 octobre, 
manifestation nationale devenue traditionnelle � 
Cormeilles et � laquelle le Mus�e du Pl�tre 
participe depuis la cr�ation de celle-ci en 1992.

80 visiteurs se sont rendus � l'invitation du Mus�e du 
Pl�tre et de l'ARBA qui proposaient cette ann�e : Art 
& Science autour de 3 mat�riaux, pl�tre, verre, 
c�ramique. C'�tait l'occasion pour les animateurs et 
professeurs des deux associations cormeillaises de 
partager leur savoir et d'exposer au public leur savoir-
faire au contact de ces mat�riaux.

Pl�tre et staff
Herv� Girardot, staffeur-ornemaniste a r�alis� en 
direct la fabrication d'une moulure en staff (pl�tre 
arm� de fibre naturelle, la filasse). Plusieurs �tapes 
rapides ont guid� la d�monstration. 1� : g�cher le 

pl�tre en poudre (Molda Style) avec de l'eau et 
attendre qu'il "coude" bien, c'est � dire qu'il ait la 
bonne consistance pour �tre travaill�. 2� : se munir 
d'un "calibre" fabriqu� pour l'occasion, "zinc" d�coup� 
au profil de la moulure souhait�e et fix� sur un 
manche. 3� : "dresser" le pl�tre sur le plan de travail 
comme un "pain" tout en longueur. 4� : "tra�ner" le 
pl�tre sur 1 m�tre 50 de long, c'est � dire pousser le 
calibre sur la mati�re informe en plusieurs passages 
successifs et "redresser" du pl�tre si n�cessaire. Le 
dernier tra�nage a permis de d�couvrir la moulure en 
pl�tre dans son profil d�finitif. En parall�le, Simone 
Saguez ex�cutait de petites rosaces d�coratives 
extraites de la gypsoth�que d'un atelier de restauration 
et distribu�es aux enfants pr�sents.

Verre et vitrail
L'atelier suivant �tait anim� par Andr�e Audibert, 
professeur de vitrail � l'ARBA. Apr�s la projection 
d'un tr�s int�ressant film de la verrerie de Saint-Just 
sur la fabrication et le soufflage du verre, Mme 
Audibert a retrac� l'�volution artistique de ce mat�riau 
: sa d�couverte en M�sopotamie, 3000 ans avant J.C., 
l'extension de l'art du verre tout autour de la 
M�diterran�e, la r�volution technique du soufflage 
avec les Romains, et enfin la cons�cration du verre au 
Moyen-Age. En effet l'�ge d'or de ce mat�riau n'est-il 
pas l'art du vitrail qui dans beaucoup d'�glises et 
cath�drales hisse le verre comme support de 
spiritualit� en qu�te initiatique de lumi�re ? L'expos� 
n'aurait pas �t� complet sans que soit d�voil�es la 
composition du verre et l'alchimie des oxydes pour 
travailler les coloris et les cuissons

Terre et c�ramique
Marc Fontenelle, artiste � La Frette-sur-Seine, 
enseignant d'Arts Plastiques � l'ENSP de Versailles et 
� l'�cole des Arts de Bayonne, ancien professeur de 
c�ramique  �  l'ARBA  a orient�  son  intervention plus 
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sp�cialement sur la connaissance de l'homme � utiliser 
la glaise afin de la fa�onner et de la sculpter. Ainsi 
Marc Fontenelle en pr�sentant des pi�ces de sa r�ali-
sation a �chang�  son exp�rience avec le public visant 
� transmettre les multiples "cuisines" li�es � la cr�ation 
d'objets c�ramiques. Cette pr�sentation nous rappelle 
que la terre a son propre langage et ses lois. Son 
apprentissage n�cessite une longue pratique et un 
approfondissement constant qui doit �tre renouvel� � 
chaque cuisson. Par la m�me occasion les diff�rents 
�maux disponibles sur le march� permettent 
d'exprimer toute la beaut� de la mati�re. C'est � quoi 
s'initient les �l�ves de l'ARBA.

Vincent FARION 
& Claude CHARPENTREAU

Arts et expressions 
en Val-d'Oise

Nos amis Maria Menguy
& Claude Charpentreau (ARBA) exposent 

avec d'autres artistes :
jusqu'au 20 d�cembre 2002

du lundi au vendredi de 10 h � 16 h
Foyer restaurant 

situ� sous l'�glise de la Madeleine
14, rue de Sur�ne 75008 Paris

AMIS & PARTENAIRES

Des nouvelles des amis
e Mus�e du Pl�tre, ce n'est pas seulement 
Cormeilles. Pour paraphraser une citation 
c�l�bre : "Rien de ce qui concerne le Pl�tre ne 

nous est �tranger…" ou tout au moins, nous 
essayons !

Au fil des ann�es se tissent des amiti�s, des parte-
nariats. R�guli�rement nous aimerions vous en faire 
part esp�rant ainsi vous montrer la vie m�me de votre 
association et peut-�tre vous permettre de d�couvrir un 
domaine ou vous pourriez, vous aussi, vous investir.

GRPA
Groupe de Recherche sur le Pl�tre dans l'Art

vec le GRPA, nous avions particip� en octobre 
2000 au colloque de Cergy puis l'an dernier � 
une journ�e sur le nettoyage des œuvres en 

pl�tre � St-Germain-en-Laye. Nous pr�parons main-
tenant une autre rencontre en avril / mai 2003. Cette 
fois nous sommes invit�s dans les Alpes du Sud par 
une association toute nouvelle, cr��e l'an dernier et 
dont nous avions rencontr� les fondateurs en ao�t 2000 
� l'occasion d'une remarquable exposition � l'abbaye 
de Salagon, pr�s de Forcalquier. 
Le titre de ce futur colloque est savoureux : Gipiers 
des villes, Gipiers des champs. En effet, en Haute 
Provence, le terme de gypserie est tr�s largement 
utilis� pour d�signer les œuvres en pl�tre et les 
artisans, artistes souvent, sont tout naturellement des 
gipiers. (R�union de pr�paration le 6 d�cembre).

Jacques LEMAIRE

LE PL�TRE, 
L'ART ET LA 

MATI�RE
GRPA sous la 
direction de 

Georges Barthe
Ed. Cr�aphis

400 p. - 29,70 €
Ouvrage consultable 

� la biblioth�que 
du Mus�e

ACEM
Association  pour la Connaissance 

et l'Evolution du Moulage
a tr�s belle exposition de mai dernier � Paris VI 
(Universit� P ierre-et-Marie-Curie) sur le 
moulage �tait organis�e par l'association des 

mouleurs professionnels, l'ACEM, anim�e par 
Monsieur Bohin, un  voisin et  ami. Il nous a d'ailleurs 
promis un moulage du fameux Pal�oth�rium d�couvert 
par Cuvier � Montmartre dans une couche de gypse 
correspondant � celle de Cormeilles. 

Nous venons de recevoir le dernier num�ro de son 
bulletin qui malheureusement cesse de para�tre. Dans 
une prochaine livraison nous esp�rons avoir un article 
montrant les extraordinaires prouesses permises par le 
pl�tre quand il est servi par de tels sp�cialistes, on 
devrait dire de tels artistes.

Jacques LEMAIRE

ACEM 
Si�ge : Manufacture de S�vres

 4, Grande Rue - 92310 S�vres 
 01 45 34 94 25

Les derniers num�ros du bulletin de l'ACEM
sont consultables � la biblioth�que du Mus�e

L

A
L

BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE – LA LETTRE BLANCHE 



- 5 -

La Maison du Y�men
es vitraux sertis au pl�tre, les fameux vitraux de 
Sanaa, que nous r�alisons avec le concours de 
l'Acad�mie R�gionale des Beaux Arts seront

pr�sents en avril dans une exposition organis�e � 
Orange (Vaucluse) par Andr�e Audibert, la talen-
tueuse animatrice de l'Atelier Vitrail de l'ARBA. Nous 
avan�ons lentement mais s�rement dans la pr�paration 
d'une exposition � Cormeilles. 

Elle se fera en liaison 
�troite avec la Maison du 
Y�men, anim�e par Jos�-
Marie Bel, association qu'il 
avait cr��e en 1994 avec 
Th�odore Monod. Dans le 
dernier num�ro de son 
bulletin, il se montre pr�-
occup� par les cons�quen-
ces des r�cents attentats et 
leur exploitation m�diati-

que. Avec lui, nous pensons que l'expression artis-
tique, dans sa richesse et sa diversit�, est un des 
moyens privil�gi�s pour d�passer clivages et 
affrontements. Notre travail sur les vitraux de Sanaa 
prend ainsi sa modeste part dans cette perspective. 

Cheik Tawn. Photo Jos�-Marie Bel.

Sp�cialiste des voyages au 
Y�men, Jos�-Marie Bel 
n'h�site d'ailleurs pas � 
proposer un voyage en 
avril aux peintres aquarel-
listes, dessinateurs et car-
nettistes dans les sublimes 
paysages du Y�men.

Jacques LEMAIRE

A lire : LE JOURNAL DU Y�MEN

Le fil d'amiti� avec l'Arabie heureuse. "Prot�ger le 
Patrimoine et les maisons des hommes, c'est œuvrer 
pour une meilleure connaissance des autres, c'est 
travailler sur la m�moire et le futur, c'est aussi aller
vers la Paix" Jos�-Marie Bel et Th�odore Monod, 
pr�sidents fondateurs.

Les derniers num�ros sont consultables 
� la biblioth�que du Mus�e

A voir : ETHIOPIE MILL�NAIRE
ce cher voisin, invit� d'honneur.

Exposition du 7 d�cembre 2002 au 2 mars 2003

A voir : Y�MEN INCROYABLE, 
INSOLITE ET DR�LE

Le Y�men comme vous ne l'avez jamais vu ! 
Exposition du 8 mars au 27 juillet 2003

LA MAISON DU Y�MEN 
 6, rue de Nemours

75011 Paris. M� Parmentier
 01 43 57 93 92

 mdy2@wanadoo.fr
www.websamba.com/yemen

COLLECTIONS

Cartes postales et vieux papiers
e 22�me salon cartophile du Val-d'Oise, qui s'est 
tenu � Cormeilles le 27 octobre, fut l'occasion de 
d�nicher des documents qui viennent enrichir les 

collections du Mus�e.

 1 annonce Lambert "plaques de pl�tre Fibra" de 1934.
 1 bon de livraison Lambert "Sabli�re de Bezons" de 

1924.
 1 bon de livraison Lambert "Usine de Cormeilles" de 

1924.
 1 lot de factures Lambert "Usine de Cormeilles" 

adress�es � M. Fromentin en 1932.
 1 action "Placoplatre" de 

1964.
 1 obligation "Carri�re de 

l'Est Parisien" de 1929.
 1 action "Carri�res et 

Travaux" de 1923. 
 1 action "Constructions en 

fer-b�ton et pierre arm�e 
Pauchot" de 1928.

 1 action "Corporation 
Mini�re du Mexique" 
de 1923.

 1 facture � en-t�te des 
"Briqueterie de 
Sannois & Pl�tri�res 
Nouvelles Rougeault 
& Cie"  de 1924.

 2 factures � en-t�te de l'entreprise de ma�onnerie "M. 
Luzzin i, A. Gropelli & Cie" de 1934 et 1936. 
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Si la "Carri�re" m'�tait cont�e
Le monogramme 

des Fr�res Lambert
ambert Fr�res & Cie est cr��e en 1908 
r�unissant les trois fr�res Lambert : Charles, 
L�on et Fernand. Cette nouvelle soci�t� succ�de 

� Lambert & ses Fils cr��e 6 ans auparavant entre 
Hilaire Lambert et ses 3 fils. 

L'enseigne en est un peu "anglicis�e" : "&" peut se lire 
aussi bien "et" que "and" et pourquoi pas "and 
Company".

En 1921, conservant le m�me nom, l’entreprise change 
de forme juridique en devenant une soci�t� en 
commandite par actions. Je n'ai pas retrouv� de sigle 
"Lambert" avant cette date. Au frontispice de la 
brochure du centenaire en 1922, le monogramme 
Lambert est inscrit sur un cartouche ovale en or, 
entour� d'une fioriture. Le "C" pr�domine.

Le "C" entoure le "L" et le "F" et esquisse un logotype. 
"L" comme Lambert, "F" comme Fr�res, "C" comme 
Compagnie. D'aucuns lisent "Cormeilles" dans le "C".

Personnellement j'y vois aussi les initiales des trois 
fr�res : "C" comme Charles, "L" comme L�on, "F" 
comme Fernand.

1921 – C'est ce monogramme qui durant l'Entre-deux-
guerres est imprim�, pos� en biais, sur les en-t�tes et 
factures de la soci�t�.

Apr�s guerre – Le monogramme "L.FC." est 
modernis� et s'inscrit dans un losange. C'est sous cette 
forme qu'il se lit encore au fronton du b�timent 
administratif en briques jaunes et roses  � l’entr�e de 
l’usine de Cormeilles. 

1972 – Ultime modernisation du monogramme "LFC" 
avant d'adopter un logotype visuel.

1974 - Le beau logotype en 4 fers de lance, symbole 
du gypse et du pl�tre, est cr�� par Pierre Praquin. Il est 
de couleur bleu. La maquette en volume (en pl�tre 
bien s�r) est conserv�e au Mus�e du Pl�tre (30 cm x 
30 cm).

1988 – Le logo est remis en page par l'agence de 
communication DGM Conseil Strategic. Les 4 fers de 
lance sont affich�s sur des lignes horizontales et le 
nom "Lambert" est mentionn�. Le logo est d�clin� 
entre les principales filiales du groupe.

1991– Apr�s son rachat par BPB France (Placoplatre), 
Pl�tre Lambert adopte un logo simple � 3 visuels de 
bleus diff�rents. Ce fut le dernier logo "Lambert".

Vincent FARION

L
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Quand les Amis du mus�e 
prennent la plume pour 
raconter la "Carri�re"
Les Bretons de la Carri�re Lambert

Erratum
Dans la pr�c�dente "Lettre Blanche", plusieurs fois 
j'ai cit� le nom de Mme Boixel. Contrairement � ce 
que j'ai �crit, le vrai pr�nom de Mme Boixel est 
"Josiane". Je lui exprime � nouveau mes plus vives 
excuses. V.F.

Bon Anniversaire
L'anecdote mettant en sc�ne vers 1900 M. Goupil, 
charretier chez Lambert � Versailles, nous a �t� 
cont�e par sa petite-fille Mme Madeleine Roger, 
ancienne commer�ante bien connue � Cormeilles. 
Mme Roger a f�t� le 17 septembre dernier son 
100�me anniversaire au restaurant du foyer Cazalis 
salu�e par Mme Malovry, maire de Cormeilles.

"Dans la Lettre Blanche de Sep.02, j'ai �t� int�ress� 
par "Les Bretons de la carri�re Lambert" et j'ai 
conserv� un souvenir pr�cis de Madame Gac, 
Kervegand et de la famille Tallec et d'autres comme 
les Fr�res Gu�vel que j'ai eu plaisir � retrouver en 
juin 2001 au Mus�e du Pl�tre. La photo des "Amis 
r�unis" du caf� Fromentin me remet en m�moire des 
souvenirs fort pr�cis". 

M. Philippe Lambert, 14/09/2002

Bretons et Polonais
"Je suis tr�s content de ce que tu fais pour notre 
quartier ouvrier qui a fait vivre la petite ville. 
Plusieurs communaut�s y vivaient avec leurs 
probl�mes, mais pas comme ceux d'aujourd'hui, 
m�me si nous avions des conditions oh combien 
plus difficiles (en logement etc.) mais autre temps 
bien s�r, mais je crois que nous savions vivre 
ensemble. (…) La communaut� bretonne, ce sont 
tous mes petits copains d'�cole de jeux et de visite 
familiale. (…) Nous aussi on entendait "Sale Polak 
retourne dans ton pays", cela nous irritaient enfants. 
(…) Mais ce n'�tait pas grave, guerre entre enfants, 
jeux et querelles normales sur l'�tre inconnu mais 
amis et assis ensemble sur les bancs de l'�cole, ce 
qui nous a fait des petits Fran�ais par l'�cole de 
Jules Ferry et ensuite des adultes qui comprenaient 
mieux notre condition mutuelle. (…) Polonais et 
Bretons avaient quelque chose en commun c'est 
qu'ils venaient tous de la campagne les uns comme 
les autres, connaissaient la terre, en parlaient, 
cultivaient les parcelles de terre que louait ou 
offrait Lambert � ses ouvriers et je me souviens des 
�changes sur ce que l'on peut cultiver et comment".

M. Adam Nidzgorski, Marseille, 8/10/2002

La Tuilerie de Chagny

Erratum
C'est en 1967 et non en 1963 comme indiqu� que 
Lambert Fr�res & Cie a absorb� les Grandes 
Tuileries Bourguignonnes.

Contrairement � la l�gende de la photographie du 
mariage de M. et Mme Blache � Chagny en 1920, la 
famille Lambert n'est pas pr�sente.

M. Marcel Blache
"Marcel Blache, un peu plus �g� que mon P�re, 
�tait le fils de Paul Blache que j'ai bien connu dans 
mon enfance puisqu'il est mort durant l'hiver 1939. 
Ma grande-tante Marthe sœur de mon grand-p�re 
Charles Lambert, avait �pous� mon grand-oncle 
Paul Blache, veuf et qui avait eu son fils Marcel de 
son premier mariage. Ce dernier �tait donc un 
cousin germain de mon P�re (M. Paul Lambert)
mais en quelque sorte au "deuxi�me degr�". 

M. Philippe Lambert, 14/09/2002

"J'ai bien connu M. Blache en Bourgogne pendant 
mon enfance. Je d�couvre aujourd'hui sa parent� 
Lambert. M. Blache venait tous les dimanches au 
Moulin Neuf (au bord de la Dheune � Allerey-sur-
Sa�ne) p�cher chez mon p�re comme faisaient 
beaucoup d'entrepreneurs de Chagny ou de Beaune. 
Je le revois encore avec son pantalon � bretelles".

M. Ren� Farion, Cormeilles, t�moignage oral 
09/2002

M. Fernand Lambert
"L'article sur les Tuileries de Chagny est tr�s 
int�ressant. M. Fernand Lambert est bien tel qu'on 
le d�crit : un tr�s grand bonhomme. Mon mari avait 
un immense respect pour lui." (M. Pierre Raboisson 
�tait ing�nieur chimiste aux Laboratoires Lambert.)

Mme Janine Raboisson, Is�re, le 18/09/2002

"J'apprends avec amusement le surnom donn� � 
Fernand Lambert : Le Tigre !
En fait, sous son aspect "Rev�che et rigoureux et 
s�v�re" oncle Fernand avait, � mes yeux, un grand 
sens de l'humain. Il avait incontestablement 
beaucoup de bon sens et ses connaissances en de 
tr�s nombreux domaines lui donnaient une grande 
autorit� aupr�s de ceux et celles qui le c�toy�rent".

M. Philippe Lambert, 14/09/2002
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L'actualit� culturelle du pl�tre
PATRIMOINE

La Folie de Pantin
quelques kilom�tres au nord-est de Paris, 

adoss�e � la butte de Romainville, la Folie 
de Pantin d�signe une demeure sobre, de 

style n�oclassique. Extr�mement d�grad�e, elle 
devrait �tre r�habilit�e par le Conseil r�gional 
d’Ile-de-France dans le cadre d'une base de loisirs.

Avant la R�volution existait sur son emplacement une 
exploitation de gypse, appartenant � l'abb� de Comble. 
Vers 1782 celui-ci fit construire devant sa maison un 
puits dont on admire encore la superbe margelle de 
forme elliptique. Un robuste amandier r�pertori� parmi 
les Arbres remarquables de France (1) jaillit de ce 
puits. 

La Folie de Pantin. Photo H�l�ne Richard

Bien national � la R�volution, la propri�t� est acquise 
sous le Directoire par Louis Pierlot, receveur g�n�ral 
de l'Aube puis R�gent de la Banque de France. La 
petite maison rurale est alors transform�e en belle 
maison de campagne, vraisemblablement l’œuvre de 
Perrard  de  Montreuil,   architecte  de  la  Rotonde  du 

Temple et de la Maison du Dix-huit Brumaire  
(habit�e par Bonaparte en 1799).

Cette maison de campagne, b�tie sur un plan en H, se 
compose d’un corps central de 2 �tages orn� de 
refends de pl�tre ; il est encadr� de deux pavillons 
surmont�s d’un fronton triangulaire orn�s d’un 
moulage antiquisant ; malheureusement le pavillon 
ouest a �t� d�moli en 1995.

De nombreux propri�taires se succ�dent : certains 
comme Dumontier continuent � exploiter les 
carri�res ; en 1986 la folie est achet�e par la ville de 
Pantin pour �tre g�r�e par l'Office public d’H.L.M. 
Situ�e au 57 rue Charles-Auray, elle est inscrite � 
l'inventaire suppl�mentaire des Monuments Histo-
riques depuis d�cembre 1984, ce qui l’a certainement 
sauv�e de la d�molition totale mais pas de la 
d�gradation.

Notre association Pantin-Patrimoine s'est cr��e en 
1999, entre autre pour sauver cette demeure � 
plusieurs titres symbolique d’une de ces Folies 
construites � la fin du 18e si�cle, caract�risant la 
mont�e en puissance de la nouvelle bourgeoisie 
commer�ante. Esp�rons qu’elle sera r�ellement sauv�e

60 HECTARES 
en Seine-Saint-Denis

Base de plein air et de loisirs 
de la corniche des forts. 
Sch�ma d'orientation. 
La Folie de Pantin est situ�e 
� la toute extr�mit� gauche.
Elle est d�sign�e sous le nom 
de "La Seigneurie".

car les pouvoirs publics la laissent � l’abandon depuis 
trop longtemps.

H�l�ne RICHARD
Association Pantin-Patrimoine

(1) Inventaire national �tabli par l’association ARBRES (Arbres 
Remarquables Bilan Recherches Etude et Sauvegarde) 43, rue Buffon –
75005 Paris. Site Internet : www.arbres.org

Y aura t il un mus�e du pl�tre 
� Romainville ?

A l’emplacement d’anciennes carri�res de gypse, le conseil 
r�gional va cr�er une base de loisirs et de plein air de 60 
hectares, la Corniche des Forts, sur les communes de 
Romainville, Pantin, Les Lilas et Noisy-le-sec.

D’�normes travaux de comblement permettront de relier une 
zone actuellement en friche � des terrains d�j� am�nag�s en 
espaces verts et sportifs. Le rebord du plateau sera transform� 
en balcon, promenade de 3 km. Le ch�teau de Romainville et la 
folie de Pantin devraient �tre restaur�s pour accueillir le public 
et l’administration.

Parmi les projets avanc�s figure un "mus�e du pl�tre" ; certains 
voudraient m�me am�nager une carri�re pour la visite. Est-ce 
techniquement faisable ? Elles ne sont plus en exploitation 
depuis longtemps. Si certains lecteurs ont connaissance 
d’exemples en France ou � l’�tranger, merci de nous le signaler.

A
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HISTOIRE

Les malheurs d’un exploitant 
pl�trier, l’abb� de Comble (1)

orsque l’abb� de Comble prend possession 
du prieur� de Pantin, il d�cide d’exploiter les 
carri�res ; au d�but il prend des associ�s 

parisiens et s’occupe lui-m�me de l’exploitation. 

A cette �poque, tous �taient tenus de respecter les 
jours f�ri�s : or l’abb� a fait travailler ses ouvriers un 
dimanche de 1768 d’o� ce jugement : "Et pour l’avoir 
fait et avoir par sa qualit� de pr�tre occasionn� un 
scandale d’autant plus dangereux qu’il pourrait servir 
d’exemple, le condamnons � 20 livres d’amende".

En 1777 il loue une partie de ses carri�res �  
Dumesnil : "J’avais � cette �poque 10 voitures, 3 
chariots � quatre roues, 45 chevaux et 80 ouvriers 
employ�s soit � tirer le pl�tre et le moellon, soit � 
disposer les marchandises et � les livrer aux 
acheteurs. Cette manufacture �tait compos�e de trois 
maisons que j’avais fait b�tir. Chaque maison avait 
ses fours, ses instruments, une fontaine, un pav� 
[chemin] commun et une portion de carri�re 
in�puisable. J’avais de plus un atelier de charron et de 
mar�chal, et enfin un entrep�t de marchandises ouvert 
le jour et la nuit pour satisfaire l’empressement des 
Entrepreneurs de b�timents, qu’on ne sert jamais 
aussi promptement qu’ils le demandent".

Mais plainte est d�pos�e plus tard pour constater que 
ni "Dum�nil, ni son commis ni personne de sa part 
n'avait paru � la carri�re ni � la maison � lui lou�e 
par le sieur de Comble… que les chevaux manquaient 
de nourriture, que le sieur de Comble �tait oblig� pour 
les emp�cher de mourir de faim, de leur donner du 
foin et de la paille pour liti�re, que nous ayant requis 
de descendre et visiter la carri�re, nous y avons trouv�

D�tail de la planche de l'encyclop�die Diderot et d'Alembert, 18e si�cle.

trois fours dress�s sans qu'il n'y ait aucun bois ni fagot 
pour les cuire, que les ouvriers nous ont d�clar� que 
depuis 15 jours, on n'avait point fabriqu� de pl�tre 
faute de bois pour cuire les dits fours, que tout le 
travail �tait laiss� depuis ce temps-l�… qu'ils avaient 
�t� diff�rentes fois � Paris pour demander leur d� 
audit sieur Dum�nil,  qu'il avait promis d'envoyer de 
l'argent pour les payer par son commis, mais que 
depuis 15 jours, ils n'avaient vu ni pu joindre le ma�tre 
ni le commis, qu'ils ne savaient que devenir…".

Un commis t�moigne que "plusieurs fois les voitures 
charg�es de pl�tre �taient rest�es � la barri�re" [de 
Paris, faute d’argent pour payer les entr�es].
Sources : Archives Nationales : Z/1j (expertises lors des proc�dures 
judiciaires), Z/2 (justice seigneuriale), Minutier central (notaires 
parisiens). Biblioth�que Nationale (M�moires judiciaires imprim�s).

Suite au prochain num�ro…
H�l�ne RICHARD

Association Pantin-Patrimoine
 01 48 45 24 29

 pantin-patrimoine.ass@wanadoo.fr

D�COUVERTE

Un objet insolite en pl�tre
ne habitation troglodytique, la premi�re � Paris, 
vient d'�tre mise au jour en septembre 2002, 
sous la maison de Balzac, t�moin d'une 

occupation souterraine du village de Passy � la fin du 
Moyen-Age.

Le conservateur avait r�cemment appel� sur les lieux 
l'Inspection G�n�rale des Carri�res apr�s avoir 
constat� des enfoncements dans le jardin.

Au terme de ces fouilles de 4 semaines, les cavit�s ont 
une taille de 4 � 6 m�tres, de l'entr�e au fond, et une 
hauteur d'environ 1,80 m. Le rev�tement des murs et 
l'am�nagement du sol prouvent qu'il ne s'agissait pas 
de caves mais de lieux d'habitations. 

Dans ces cavit�s ont �t� trouv�s des vestiges d'une 
grande carte de France des ann�es 1880 "en pl�tre 
peint sur toile maroufl�e avec des reliefs" : un objet
insolite dans un lieu qui l'est plus encore !

Herv� GIRARDOT

Photos extraites du site Internet de la Maison de Balzac, 47 rue 
Raynouard 75016 Paris.

L U
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EXPOSITION

La machine de photosculpture 
de Claudius Givaudan

�cid�ment, pl�tre et photographie se 
conjuguent souvent quand il s'agit de r�v�ler 
l'empreinte des choses. Le mus�e Nic�phore 

Ni�pce de Chalon-sur-Sa�ne (Sa�ne-et-Loire) pr�-
sente jusqu'au 2 f�vrier 2003 une exposition 
mettant en sc�ne le destin de trois inventions "sans 
descendance" parmi lesquelles l'appareil de photo-
sculpture de Claudius Givaudan.

Quand la lumi�re sculpte la mati�re
Le proc�d� de "photosculpture" fut d'abord invent� 
vers 1860 par Fran�ois Will�me qui a l'id�e d'utiliser 
la photographie pour obtenir "une sculpture auto-
matique" et reproduire � bon march� des chef-
d'œuvres artistiques. Ce proc�d� est repris en 1900 par 
Willy de Selke qui "d�compose" un sujet � l'aide de la 
chronographie. 

C'est en 1926 que le Lyonnais Claudius Givaudan met 
au point son appareil. Le but : r�aliser un bas-relief 
parfait, une œuvre d'art "d�barrass�e de la subjectivit� 
de l'artiste". Le moyen : reconstituer exactement en 3 
dimensions des objets � partir de prises de vues 
photographiques.

Le sujet, individu en chair et en os, se place au centre 
d'un dispositif compliqu� et par photographie est 
mesur� "virtuellement" sous toutes les "coutures". 
Apr�s application et transposition de ces dimensions, 
on obtient un moulage en pl�tre puis une sculpture en 
ronde-bosse qui, n�anmoins, n�cessite une retouche 
humaine. Aussi la fabrication reste t'elle longue et 
co�teuse, de plus la mode de l'�poque n'est plus � la 
statufication des �lites bourgeoises. 

Claudius Givaudan et sa machine de "science-fiction."

Une exposition originale, un mus�e remarquable
Outre l'incroyable machine de Givaudan, l'exposition 
pr�sente des plans, des descriptifs, des �preuves 
photographiques, des �preuves sur cuivre, mais aussi 
un pan de mur de quelques 80 pl�tres repr�sentant les 
profils en creux ou en relief de la haute soci�t�  
lyonnaise des ann�es 1920 : industriels, politiciens, 
g�n�raux, etc. parmi lesquels les fr�res Lumi�re, 
Edouard Herriot, Tony Garnier.

Si l'on peut croire que la photographie est �criture de 
la lumi�re, et le moulage est p�trissage de la mati�re, 
peut-�tre cette id�e de photosculpture ou "d'œuvre 
m�canique" semblait trop "mat�rialiste" pour conna�tre 
le succ�s en tout cas une application industrielle.

Le mus�e Nic�phore Ni�pce de Chalon est unique en 
Europe. Il retrace, dans la ville natale de son 
inventeur, l'histoire de la photographie o� se m�le 
technique et esth�tique. Dans la tr�s riche collection 
d'appareils, on peut admirer la chambre noire de 
Daguerre offerte en 1829 par celui-ci � Ni�pce en 
vertu du contrat qui les liait.

Vincent FARION

A voir : 
APPAREILS 

ET MACHINES C�LIBATAIRES 
Du destin des fr�res Ni�pce, Claudius 

Givaudan et Jean-Michel Verret
Jusqu'au 2 f�vrier 2003
Mus�e Nic�phore Ni�pce

 28, quai des Messageries
71100 Chalon-sur-Sa�ne

 03 85 48 41 98
 www.museeniepce.com

Barocco
EXPOSITION de photographies 

de Ferrante Ferranti
A l'occasion de la parution du livre "Baroques" 

de Giovanni Careti et Ferrante Ferranti 
aux �ditions Citadelles & Mazenod

Du 3 d�cembre 2002 au 6 janvier 2003
du lundi au vendredi de 9h 30 � 13h et de 15h � 18h 

Istituto Italiano di Cultura
50, rue de Varenne 75007 Paris
01 44 39 49 39. M� Rue du Bac

D
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Les bonnes feuilles
Mat�riaux de Paris

a biblioth�que du mus�e vient d’acqu�rir un 
ouvrage intitul� "Mat�riaux de Paris" de 
Bernard Marrey aux �ditions Parigramme. 

Ce livre est enrichi de nombreuses photos. L’auteur 
nous invite � cheminer dans la capitale en badauds 
attentifs. Avec lui descendons les rues… et 
remontons le temps.

Intelligemment, nos lointains anc�tres se sont install�s 
dans le bassin parisien, ancien fond marin, qui leur a 
offert tous les mat�riaux aptes � la construction : le 
bois, la pierre, le gypse, l’argile, le sable. 

Le bois
Jusqu’au 19e s. le bois est omnipr�sent � Paris : 
vaisselle des classes populaires, mobilier, maisons, 
ateliers, charrettes, bateaux. Les Parisii incendient la 
ville � l’arriv�e des Romains, ne laissant aucune trace 
de ce qui les a pr�c�d�s. Maisons � colombage du 
Moyen-Age, charpentes des halles du 15e s., portails 
sculpt�s des h�tels du Marais, �difi�s au 17e s. sont en 
bois. Il existe encore �a et l� quelques ateliers datant 
d’une centaine d’ann�es dans le Paris populaire. 
Depuis quelques d�cennies les constructeurs font appel 
au "lamell�-coll�".

La pierre
Les ressources du sous-sol de Paris sont 
exceptionnelles en calcaire dur ou demi-tendre. 
Jusqu’au 12e s. on extrait la pierre sous l’emplacement 
du Jardin des Plantes. Bien que Fran�ois Ier lance la 
mode du marbre, qui durera trois si�cles environ, les 
carri�res s’�tendent inexorablement. Les �boulements 
sont fr�quents. Cette activit� cesse en 1813. La pierre 
est  le  mat�riau noble  pour construire les monuments, 

parfois m�me elle masque des structures en fer � la fin 
du 19e s. Une technique plus r�cente est l’agrafage de 
plaques de  pierre sur des fa�ades en b�ton. 

La Grande Arche de la D�fense, 1989. Un cube de b�ton de 100 x 100 
m�tres rev�tu de 2450 plaques de marbre de Carrare mont�es sur 
v�rin. Extrait de l'ouvrage.

Le pl�tre
Omnipr�sent encore de nos jours, les Romains 
l’auraient fait d�couvrir aux Parisii. Les collines de 
Montmartre et de Belleville ont �t� de v�ritables 
r�servoirs de gypse, appel� "pierre � pl�tre". L’enduit 
de pl�tre qui recouvrait les murs des maisons 
m�di�vales � pans de bois les a sans doute prot�g�es 
de l’incendie. Construire "� la parisienne" consiste � 
lier du tout-venant avec du pl�tre. Maints beaux 
immeubles des 18e et 19e s. sont �difi�s de cette fa�on. 
A l’int�rieur, le staff appara�t vers 1850, qui permet de 
r�aliser des d�cors recherch�s. Aujourd’hui, depuis 
l’invention du carreau de pl�tre, c’est le mat�riau roi 
de nos murs et cloisons.

Crypte du martyrium de Montmartre d�couverte en 1611 � 
l'emplacement d'anciennes carri�res de gypse. Extrait de l'ouvrage.

La brique
Peu employ�e dans la Gaule romaine, la brique fait 
son entr�e dans la capitale apr�s la guerre de Cent ans. 
Louis XIV pr�f�re la pierre, et ce n’est que vers 1855 
que la brique revient � Paris o� elle s’allie souvent aux 
structures de fer. Les HBM des ann�es 30 ceinturent la 
capitale d’immeubles de brique construits sur les 
anciennes fortifications. De nos jours la brique est 
toujours employ�e.

Les couvertures
La tuile plate est la plus r�pandue dans Paris depuis 
longtemps. Au 19e s. on pr�f�re le zinc, plus l�ger, � la 
tuile � embo�tement, invent�e en 1841. L’ardoise est 
aussi pr�sente. De nombreux monuments sont couverts 
de plomb.

Le fer et la fonte.
On peut encore observer quelques pi�ces de serrurerie 
m�di�vale et de ferronnerie de la Renaissance. Vers 
1850, l’architecture en fonte prend son essor gares, 
biblioth�ques, march�s, sans oublier la Tour Eiffel !

L
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Guimard dessine les bouches de m�tro, des v�randas, 
des portails. La construction moderne fait appel au 
fer : centre Pompidou, institut du Monde Arabe, stade 
de France .

La verri�re de la gare de l'Est, 1847-1852.  Extrait de l'ouvrage.

Le verre
On�reux au Moyen-Age, on en fait surtout des vitraux. 
Au 17e s. on pose du verre plat, r�cemment invent�, 
sur les grandes fen�tres. Peu apr�s la R�volution, vient 
la mode des serres requ�rant beaucoup de clart�. On ne 
tarde pas � allier la fonte et le verre pour r�aliser les 
verri�res des gares, des grands magasins, des passages 
couverts. Au 20e s., le verre fum� recouvre de 
nombreuses fa�ades. La pyramide du Louvre est un 
bel exemple de couverture en verre.

La mosa�que
La d�coration en mosa�que est rare avant le 19e s. Elle 
orne le sol des monuments, des galeries et certaines 
fa�ades. On la trouve �galement sous forme 
d’enseignes aux frontons des �coles ou des grands 
magasins.

La c�ramique
Les d�cors de c�ramique remontent � moins de deux 
cents ans. L’art nouveau utilise abondamment la 
c�ramique en d�cor de fa�ades. Plus trivialement, 
signalons les plaques de rues en lave �maill�e, et la 
c�ramique blanche du m�tro.

Le b�ton
Le plus moderne des mat�riaux. C’est un jardinier, 
charg� de r�aliser des rocailles, qui a invent� le ciment 
arm�, il y a � peine plus d’un si�cle. Il permet de cr�er 
des formes souples et Le Corbusier s’en est largement 
servi. Plus pr�s de nous, le b�ton structure le Forum 
des Halles, le CNIT, la Grande Arche.

Mat�riaux de Cormeilles
Apr�s cette visite de Paris, pourquoi ne pas 
entreprendre la d�couverte des "mat�riaux de 
Cormeilles" ? Murs construits "� la parisienne", 
fa�ades de pierre, de brique, d�cors de c�ramique, 
ferronneries de balcons et v�randas. Ouvrons grands 
les yeux, c’est le gage de jolies surprises.

Simone SAGUEZ

A lire :
MAT�RIAUX 

DE PARIS
Bernard Marrey
Photographies de 
Jacques Verroust
Ed. Parigramme 
160 pages - 39 €

Ouvrage consultable � la biblioth�que du Mus�e

Le parler des m�tiers
de Pierre Perret

ient de paraÄtre Å grand renfort de publicitÇ et en prÇvision des cadeaux de NoÉl, un 
nouveau dictionnaire au parler fleuri cher Å Pierre Perret. Cette fois-ci notre 
truculent au teur prÇsente "Le parler des mÇtiers", vÇritable somme qui a demandÇ 12 
annÇes de travail et plusieurs enquÑteurs sur le "terrain". Sur un relevÇ de Simone 

Saguez, HervÇ Girardot qui a reconnu moult termes imagÇs du mÇtier plÖtrier, nous livre 
un aperÜu d'expressions se rapportant aux maÜons et axu plÖtriers.

A
ALIGNER S ES GOUTTELETTES; Loc. v.; Pro jeter trop 
r�guli�rement le mouchetis;
Ma parole, t’as align� tes gouttelettes avec un centim�tre � 
la main, mon petit gars.
DORMIR DANS L’AUGE; Loc. v.; Travailler mollement;
T’as raison de dormir dans l’auge… vaut mieux pas 
provoquer l’infarctus.

B
BOULON DE 33; n. m.; Bouteille, litre de vin;
Ram�ne deux boulons de 33, avec le claquos (camembert), 
�a sera pas de trop.
BRANLEUR; n. m.; Outil avec lequel on d�laie le pl�tre 
dans l’auge Cf. Brasse-couille, g�che, touillou; 
Dis donc, bonhomme, �a va pas tarder � durcir si tu 
t’endors sur le branleur.
BRASS E-COUILLE; n. m.; Cf. branleur;
Remets un coup de brasse-couille, il reste petits grumeaux, 
c’est pas assez homog�ne, ton truc.

C
CABRI; n. m.; Apprenti pl�trier;

En ce moment Je forme un cabri qui m’a l’air assez dou�.
CHTIS; n. m.; MouCHeTIS;
Tu as fini ton chtis, � ce que je vois sur ta figure.
CLARINETTES; n. f.; outils;
Laisse pas tra�ner tes clarinettes partout sur le chantier ! 
Faut te r�p�ter �a tous les jours !

V
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CRAVATE; n. f.; Filasse tremp�e dans du pl�tre qui 
permet d’assurer le scellement des jointures Cf. filasson;
Faudra poser les cravates d�s ce soir. Demain, si c’est sec, 
on pourra encha�ner.

F
FAIRE SON BALLUCHON; Loc. v.; Ranger ses outils 
Cf. ramasser ses clarinettes;
Avant de faire son balluchon, il faut ranger ses clarinettes 
et bien nettoyer partout.
FILASSON; n . m.; Cf. cravate; 

G
G�CH�E; n. f.; Volume de pl�tre pr�par� dans l’auge; 
G�CHER POUR LES  POULES ; Loc. v.; Pr�parer t rop de 
pl�tre, le surplus n’�tant pas r�utilisable; 
Je t’avais dit de ne pas en faire trop ! T’as g�ch� pour les 
poules, t’es content ?
GIGOLO; n. m.; Apprenti staffeur;
C’est le gigolo qui a fait ce boulot de cochon ?
GLINGUES ; n. m.; outils; 
GOUGE A POIL; n. f.; Pinceau (utilis� par le pl�trier pour 
terminer un travail, ce que r�v�le une fin ition pas franche);
Tu t’es servi de ta gouge � poil pour finir, ou quoi ?

H
HAUSS E- PIED; n. m.; escabeau;
Apporte-moi le hausse-pied, j’ai les jambes trop courtes.
HOULE; n. f.; Pl�tre qui fait des vagues;
Dis donc il y a de la houle sur ton plafond, j’esp�re que les 
propri�taires ont le pied marin

J
JUGE DE PAIX; n. m.; 1/ fil � plomb (il l�ve les 
incertitudes !)
2/ niveau � bulle;

Va chercher le juge de paix, on va bien voir si cette cloison 
est droite.

L
LARDER; v.; Garnir de clous, sans les enfoncer compl�tement,  
une surface qui doit �tre pl�tr�e; 

M
JOUER DE LA MANDOLINE; Loc. v.;  Se servir de la 
perceuse (les premi�res �taient actionn�es par un tendeur 
qui transmettait un mouvement de rotation);
Arr�te de jouer de la mandoline, il est midi, on va plut�t 
jouer la polka des mandibules.
MARRON; n. m.; Grumeau dans le pl�t re;
Il y a plein de marrons dans ta g�ch�e. Tu veux garnir une 
dinde, ou quoi ?
METTRE EN NEIGE; Loc. v.; A�rer la filasse, pour le 
staffeur; 
MORT; n. m.; t ravail rat�;
Tu viens de faire un mort, c’est la deuxi�me fois cette 
semaine, et tu veux une augmentation ?
MUS IQUE; n. f.; Pl�tre ou ciment qui reste dans l’auge 
(parce que �a fait  crier le patron) Cf. g�cher pour les poules;
Tu as vu toute la musique que tu laisses ? Quand le vieux va 
voir �a, tu vas avoir droit au concert !

N
NU; n. m.; Bande de pl�tre qui sert de rep�re; 

P
PEAU DE CRAPAUD; n. f.; Aspect grumeleux d ’un 
pl�tre;
Il a une jolie peau de crapaud, ton mur, c’est pas mal, si on 
aime ces b�tes-l�.
PENDILLARD; n. m.; Po lochon vertical;
J’ai d�j� pos� le pendillard, vous pouvez encha�ner quand 
vous voulez. Tout est sec.
PIANOTER; v.; Se d�placer sur les planches d’un 
�chafaudage (elles s’enfoncent comme les touches d’un 
piano);
D�s qu’on est deux � pianoter sur un �chafaudage, je ne 
suis pas tr�s rassur�.

PIED DE POULE; n. m.; Support d’�chafaudage pos� au 
sol;
Tu es s�r que tes pieds de poule sont bien stables sur ce sol 
biscornu ?
POLOCHON; n. m.; staff;
Tu as pr�vu tout ce qu’il faut pour pr�parer tes polochons ? 
Tu n’oublies rien, cette fois ?
POS ER DES PAPILLONS; Loc. v.; Poser des �taux 
form�s de deux morceaux de bois et d’un fil de fer; 
POS ER LA CHOUCROUTE; Loc. v.; Appliquer du 
mastic polyester charg� de fibres de verre ou synth�tiques. 
(la textu re �voque cette de la choucroute);
Le mastic est � point, on peut poser la choucroute, patron.

T
TIGE DE 8; n. f.; cigarette;
File-moi une tige de 8, j’ai laiss� tomber les miennes dans 
la gamate.

V
VENT; n. m.; Bulle d’air emprisonn�e dans le pl�tre;
N’aies pas peur de lisser, il y a encore des vents dans ton 
pl�tre.

Le pl�trier au 19e s.  Gravure extraite de "Mat�riaux de Paris"

Enfin cette sÄlection ne serait pas complÅte sans rapporter des mots lies aux tailleurs de 
pierre, aux mouleurs et aux sculpteurs.
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Tailleurs de pierre
CHEMIN DE FER; N. m.; Rabot � pierre ou dent� 
Cf.oreillard;
J’ai purg� ma pierre patron, je peux passer un coup de 
chemin de fer sur la bosse.
Dis donc, je ne m’en �tais pas servi depuis longtemps, mais 
mon chemin de fer a besoin d’aller chez le dentiste.

Sculpteurs
ABATTIS; N. m., plu r.; Bras et jambes d’une sculpture;
Il faut muscler un peu ces abattis, il a l’air compl�tement 
avachi, ton sujet.

Mouleurs
BON CREUX; N. m.; Moule qui permet de tirer des pi�ces 
en s�rie;
Le bon creux est pr�t, on peut commencer patron.
CASQUETTE; N. f.; Polochon arrondi;
Il faut pr�parer une casquette et pr�venez d�s que c’est fini, 
on attend apr�s.
CLINQUANT; N. m.; Feu illard, lame en cuivre plac�e 
dans la glaise et qui permet de s�parer les deux part ies du 
moule; 
CONTRE-DEPOUILLE; N. m.; ; Pi�ce qui, en raison de 
sa forme, accroche au moule; 
COUTURE; N. f.; Trace de jointure des parties du moule, 
sur la sculpture; 
CREUX PERDU; N. m.; ; Moule en terre dont on tire une 
�preuve en pl�tre. (le moule creux est cass� une fois la 
reproduction effectu�e).; 
DEPOUILLE; N. m.; Pi�ce moul�e qui se d�moule 
facilement; 
FARINAGE; N. m.; D�sagr�gation de la surface du pl�tre 
(r�action chimique);
Le farinage a pourri ta pi�ce, tu peux la virer.
GOUPILLOTTE; N. f.; ; Syst�me qui, � la mani�re d’un 
garrot, permet de ploquer la pi�ce � l’int�rieur du moule;
N’oublie pas, comme la derni�re fois, de fixer ta goupillotte.

A lire : LE PARLER DES M�TIERS 
Pierre Perret

Editions Robert Laffont  - 1000 pages - 55 €

A vos �crans
DOCUMENTAIRE & VID�O

140 000 Chinois 
pour la Grande Guerre
rte a rediffus� le 6 novembre dernier un 
excellent film documentaire qui rappelle que de 
nombreux Chinois particip�rent � la Premi�re 

Guerre Mondiale avant de travailler dans l'industrie, 
notamment chez Renault � Billancourt et bien s�r chez 
Lambert � Cormeilles. Recrut�s pour satisfaire les 
besoins en main-d'œuvre des arm�es britannique et 
fran�aise, 140 000 Chinois sont venus en France entre 
1916 et 1918. Parqu�s dans des camps, mis � 
contribution � l'arri�re du front, beaucoup sont morts 
en Picardie. Des images d'archives �tonnantes, 
associ�es aux t�moignages de survivants et de leurs 
enfants, retracent leur histoire m�connue.
Documentaire de V�ronique Izambard et Gilles 
Sionnet (France, 1997 - 52mn) Coproduction : 
ARTE France, ALIF Productions. 

La cassette de ce film peut �tre visionn�e au mus�e.

Le Mur de l'Atlantique
on il ne s'agit pas du film avec Bourvil, Jean 
Poiret et Sophie Desmarets mais d'un 
documentaire diffus� par Arte le 13 novembre 

dernier, racontant � l'aide d'archives exceptionnelles 
l'histoire de la plus grande ligne de fortification du 
monde construite de 1940 � 1944. Rappelons, m�me si 
cela n'est pas cit� dans le film, qu'une partie du ciment 
pour fabriquer le b�ton arm� fut produit par la 
cimenterie de Cormeilles du bord de Seine. Documen-
taire de Johan Op de Beeck (Allemagne, 2001 – 52 
mn). 

La cassette peut-�tre visionn�e au mus�e.

INTERNET

Le pl�tre et le net (suite)

@
EXTHA : www.extha.fr
(Gaines et produits techniques staff) 

UMPI : www.platreisolation.com
(Union des M�tiers du Pl�tre et de l'Isolation)

CAPEB : www.capeb.fr
Conf�d�ration de l'Artisanat et des Petites Entreprises 
(du B�timent)

FFNMC : www.ffnmc.com
(F�d�ration Fran�aise des N�gociants en Mat�riaux de 
Construction)

Architecte.free.fr
r�d�ric Charpentier (membre du GRPA) et 
Patrick Petit, architectes D.P.LG. pr�sentent 
leur activit� sur un site Internet.

Au sommaire : Restaurations de b�timents anciens / 
Architectures R�gionales, Constructions neuves HQE / 
Bioconstruction, Suivis de travaux / Conseils / 
Diagnostics, Chantiers de ravalements chaux / Pl�tre 
& chaux / Torchis / enduits sp�ciaux, Intervention sur 
le patrimoine communal ancien / Urbanisme, Relev�s 
Loi Carrez.

A

N
F
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Le saviez-vous ?

es anc�tres des Parisiens �taient des g�ophages ! 
Quand le gibier se faisait rare, les hommes se 
nourrissaient de terre : gypse, calcaire, argile ; 

le sous-sol parisien est si riche…

On dit d'un camembert pas "fait" que c'est du pl�tre ou 
un fromage pl�treux. 

Avoir un pl�tras sur l'estomac : avoir l'estomac charg�.

Trop, c'est trop !
Avoir deux doigts de pl�tre sur le visage, pl�trer son 
visage : se farder de blanc exag�r�ment et mal, "des 
joues pl�tr�es de fard".

Quelle est l'origine
du confetti ?

Le mot vient de l'italien
"Confetto", drag�e. 

Il d�signait autrefois 
les boulettes de pl�tre qu'on se 

lan�ait pendant le carnaval.

Herv� GIRARDOT

Les rendez-vous du Mus�e du Pl�tre

Notre 
Assembl�e G�n�rale 2003 

&
Ebauche 

de la salle de fossiles, 
collection Mandil & Turgis

Samedi 1er mars 2003 � 16 h.
au MUS�E DU PL�TRE

Serpotta, 
stucs baroques de Sicile

EXPOSITION de photographies 
de Ferrante Ferranti

r�alis�e par le Mus�e du Pl�tre en 1995
Du 8 au 31 janvier 2003

Centre Culturel de Courbevoie
14 bis, square de l'H�tel-de-Ville 

92400 Courbevoie

Votre aide nous est pr�cieuse
pour pr�parer les animations 

en 2003 et f�ter 
le 20�me anniversaire 
de notre association

L
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Mus�e du Pl�tre

Salle d'Exposition
Ouverte au public tous les samedis 

de 9 h 30 � 12 h 
Entr�e gratuite.

En semaine sur rendez-vous 
pour les groupes et les scolaires

Accueil secr�tariat
Tous les mardis, jeudis et samedis de 9 h � 13 h

Contact : Lawrence de la Rivi�re

BOUTIQUE DE NoÄl
avec exposition d'objets en pl�tre :

pour la d�coration, la cr�che, le sapin…

SAMEDI 14 D�CEMBRE 2002
de 9 h 30 � 12 h 30 et de 14 h 00 � 18 h 00

SAMEDI 21 D�CEMBRE 2002
de  9 h 30 � 12 h 30

Atelier du Pl�tre
Reprise en 2003

Atelier de M�moire
Rencontres au mus�e

avec les Anciens de la Carri�re Lambert. 
Pr�t ou don d'objets, documents, 

photographies, 
enregistrements de t�moignages.

Contact : Vincent Farion

A lire avec ce num�ro 

SI CORMEILLES 
M'�TAIT CONT� n� 57

par le Mus�e du Vieux Cormeilles

Bonnes fÄtes 
de fin d'annÅe !

Biblioth�que du Mus�e
600 livres et 200 revues relatifs au pl�tre, son 
histoire, ses m�tiers, ses artistes, ses techniques,  
au gypse et � la g�ologie, � la m�moire pl�tri�re 
de Cormeilles et du Val-d'Oise. 

Consultation sur place et sur rendez-vous

Visites 
de la Carri�re Lambert

Reprise au printemps 2003

13, rue Thibault-Chabrand
95240 Cormeilles-en-Parisis

T�l. / fax : 01 39 97 29 68
Courriel : platre95@club- internet.fr

Site Internet : 
http:/perso.club- internet.fr/platre95

LA LETTRE BLANCHE n� 13 – D�c. 2002 - Tirage : 300 ex.
Mise en page : Vincent FARION
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